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Un mandat confié sans sur-
prise hier par le Parlement.
Il était l'unique candidat en
lice. Priorité absolue chez
lui, la lutte contre la cor-
ruption.

L'ANCIEN syndicaliste ethomme d'affaires Cyril Ra-maphosa a officiellementpris hier les rênes del'Afrique du Sud en pro-mettant de faire la guerre àla corruption, qui a terni lerègne de neuf ans de sonprédécesseur Jacob Zuma.Seul candidat en lice, le pa-tron du Congrès nationalafricain (ANC) au pouvoir aété élu chef de l'Etat par leParlement, sans surprise etmême sans recours à unvote formel."Je déclare l'honorable Cyril
Ramaphosa officiellement
élu président de la Répu-
blique d'Afrique du Sud", aproclamé le président de laCour constitutionnelle, Mo-goeng Mogoeng, dans untonnerre d'applaudisse-ments et de chants de vic-toire.Sitôt élu, le nouveau chefde l'Etat s'est engagé de-vant les députés à éradi-quer la corruption.
"Ce sont des problèmes aux-
quels nous allons nous atte-
ler", a promis M.Ramaphosa, "je travaillerai
très dur pour essayer de ne

pas décevoir le peuple sud-
africain".Il a indiqué qu'il détaille-rait devant les députés cer-taines de ses propositionsen la matière lors de sonpremier discours sur l'étatde la nation, prévu hiersoir.Comme un symbole, la po-lice a annoncé hier avoirlancé un mandat d'arrêtcontre l'un des frères de lasulfureuse et jusque-là in-touchable famille Gupta,Ajay, recherché dans lecadre d'une des nom-breuses affaires dites de
"capture de l'Etat".La fratrie Gupta est accu-sée d'avoir mis en place,avec la complicité de l'an-cien président et de sesproches, un système de pil-lage des ressources pu-bliques. Leur luxueusepropriété de Johannesburga été perquisitionnée mer-

credi et huit personnes in-culpées, a annoncé la po-lice.
"DESACCORD"• Au termed'un long bras de fer avecCyril Ramaphosa, JacobZuma a rendu les armesmercredi soir.
"J'ai décidé de démissionner
du poste de président de la
République avec effet im-
médiat, même si je suis en
désaccord avec la décision
de la direction de mon or-
ganisation", a-t-il déclarélors d'une allocution télévi-sée.Sa capitulation a été ac-cueillie par un ouf de sou-lagement quasi unanimedans une Afrique du Sudépuisée par une fin derègne marquée par l'insta-bilité politique, la corrup-tion généralisée et desdifficultés économiquespersistantes.
"C'est la fin d'une période

où la plus haute fonction du
pays a été détournée en vue
d'un pillage généralisé des
coffres du pays", s'est ré-jouie la fondation NelsonMandela.Les marchés ont salué hierle départ de Jacob Zumapar une hausse de l'indicede la bourse de Johannes-burg (jusqu'à +2,7%) et dela devise nationale, le rand,à son plus haut niveau faceau dollar depuis trois ans(11.65 R pour 1 USD).L'élection de Cyril Rama-phosa "marque la fin d'une
période d'incertitudes poli-
tique et économique qui a
considérablement pesé sur
la croissance de l'Afrique du
Sud", a résumé l'écono-miste Raymond Parsons,de la Northwest University.L'opposition a aussi ap-plaudi l'annonce du départde Jacob Zuma.
"Toute la nation a été vic-
time depuis plus de dix ans
d'un délinquant et d'un im-
posteur (...), il va rejoindre
les poubelles de l'histoire", araillé Julius Malema, le chefdes Combattants pour la li-berté économique (EFF,gauche radicale).
"Nous n'avons pas un pro-
blème avec Jacob Zuma,
nous avons un problème
avec l'ANC", a renchéri lechef de l'Alliance démocra-tique (DA), Mmusi Mai-mane, devant les députés,appelant à la dissolutiondu Parlement et à des élec-tions anticipées "pour un
vrai renouveau" du pays.

Cyril Ramaphosa prend les rênes du pays
Afrique du Sud/Au lendemain de la démission de Jacob Zuma
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La page Zuma tournée, Cyril Ramaphosa va désor-
mais présider aux destinées de l'Afrique du Sud.
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UN jeune homme arméd'un fusil semi-automa-tique et présenté commeun "déséquilibré" a fait 17morts le jour de la Saint-Valentin dans un lycée dusud-est de la Floride avantd'être interpellé, semant lapanique parmi les élèvesretranchés dans leursclasses ou tentant des'échapper.Cette fusillade, l'une despires aux Etats-Unis de-puis 25 ans, s'est produitemercredi peu avant la findes cours dans le lycéeMarjory Stoneman Dou-glas de Parkland.Le suspect, identifiécomme étant NikolausCruz, un ancien élève de19 ans renvoyé de l'éta-blissement pour des rai-sons disciplinaires, a étéarrêté plus tard dans la lo-calité proche de CoralSprings, selon le shérif ducomté de Broward, ScottIsrael.

Il a indiqué que l'arme uti-lisée était un fusil d'assautsemi-automatique AR-15,qu'il est très facile de seprocurer dans la majeurepartie des Etats-Unis.Né en septembre 1998, Ni-kolaus Cruz avait posté surles réseaux sociaux desmessages "très alarmants",a ajouté le shérif, insistantsur la nécessité de signalerce type de publications.Le proviseur de l'établisse-ment, Robert Runcie, et lapolice avaient auparavantindiqué qu'il y avait de

"nombreux morts" et plu-sieurs blessés.L'établissement comptaitprès de 3.000 élèves en2014.
DEJA 18 FUSILLADES• Ledrame survenu mercrediest le dernier d'une longuesérie de fusillades ayantensanglanté l'Amériqueces dernières années. ALas Vegas en octobre2017, 58 personnes ontpéri sous les balles d'unseul tireur et 49 personnesavaient été abattues dansun club gay d'Orlando en

2016.Et les fusillades sont parti-culièrement récurrentesdans les écoles améri-caines : il y en a déjà eu 18en 2018 en comptant celledu lycée Marjory Stone-man Douglas.Depuis le massacre deSandy Hook, une école pri-maire du Connecticut oùfurent abattus il y a cinqans 20 enfants âgés de 6 et7 ans, les procéduresd'alerte et les exercicesd'entraînement se sontmultipliés dans les établis-sements scolaires améri-cains.L'objectif de ces forma-tions est d'apprendre auxécoliers comment réagirface à un individu tirant àl'aveugle dans le but defaire un maximum de vic-times.
"Il s'agit de la 291e fusil-
lade en milieu scolaire de-
puis le début de 2013",souligne Shannon Watts,fondatrice de "Moms De-
mand Action For Gun Sense
In America", une organisa-tion qui lutte contre la pro-lifération des armes à feu.

Un ancien élève abat 17 personnes dans
un lycée de Floride
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Stupeur et abattement chez les élèves du lycée de
Parkland (Floride) – et leurs parents – où un ancien

condisciple a abattu 17 des leurs.
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